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RG SAMIR on remarquait entres autres, 
monsieur H. Laporte, ancier mai- 
re de Montréal, qui fut élu le pre- 
mier Président Général de cette 
Société et qui occupa dignement 
|ce poste pendant dix ans avec un 
zèle et une habilité qui lui méritè- 
rent la plus haute confiance de ses 
collègues; aussi monsieur L. A. 
Lavallé, Conseil en Loi du Roi, 
qui par son tact, ses brillants suc- 
cès comme avocat, par la clairvoy- 
ance dont il à fait preuve dans les 
cercles financiers, lui. ont valu 
d'oceuper le poste important .de 
Président Général de l'Alliance 
Nationale, position qu'il occupe 
depuis plusieurs années avec un 
dévouement et une probité qu'ils 
lui font honneur, 

Aussi ces deux vaillants cham- 
pions de là mutualité et de la f- 
nuance, que nous saluons dans la 
personne du premier président gé- 
néral et du Président Genéral ac- 
tuel de l'Alliance Nationale ont 
su s'adjoindre comme collègues, 
pour l'administration des affaires 
de cette Association, des Direc- 
teurs, envers qui l'Alliance Nati- 
onale toute entière d8it une dette 
de reconnaissance. 

Les fondateurs de l'Alliance Na- 
tionale crurent que le temps était 
venu d'attirer l'attention de l’élé: 
ment ffançais catholique sur cés 
faits et après’ une étude sérieu 
de la mutualité, vinrent à la cog- 
clusion de “tondêr ‘une Associa- 
tion essenciellement française et 
catholique dont les rameaux de- 
vaient s'étendre sur tout le con- 
tinent américain où sont établis 
des groupes dé nos compatriotes. 

Après avoir combiné ce qu'il y 
avait de meilleur dans la mutuali- 
té et l'assurance, ils créèrent 
un système amélioré et, le 11 
décembre 1892 fondèrent l'Alli- 
ancé Nationale, 

SON BUT 

Ils décretèrent dans le ler arti- 
cle de sa constitution qu'elle au- 
rait pour but l'union des Catholi- 
ques parlant la langue française 
dans une commune pensée de se- 
cours mutuels.et de progrès de 
leur intérêts matériels et moraux : 

Développer l'éducation morale 
et intelectuelle de ses membres : 

Travailler à la conservation de 
l'amour et de l'usage de la langue 
française ef a propager le respekt 
de la Foi et des institutions catho- 
liques. 

Les Fondateurs avaient cru \tra- 
vailler avec connaissance de case 
et depuis les évènements leur ont 
donné raison. 

SES AVANTAGES 

Venue à son heure, et répondant 
parfaitement aux besoin de notre 
époque, cette Association est res- 
tée supérieure et sa carrière a été 


dé L'Atiance Nationa- 
l l'Ouest, dans le but de 


— der’ de nouveaux Cercles chez nos 

compatriotes, a donné, dimanche 

Île 30 juillet, une senc à Mo- 
- -rinville. 

.… Une foule tes et enthcu: 

* siasté envahissait la grande salle 

dela paroisse, immédiatement a- 

_ près la grand'messe, pour y'enten- 

dre le conférencier. 

. M. Omer Saint-Germain, avocat 
maire de Morinville. occupait le 
siège présidentiel 


Monsieur Vaillancourt prit pour 
téxte de sa conférence, les trois 
À gun suivantes savoir : 

+ Par qui et pourquoi l'Alliance 
Nationale a-t-elle été fondée. 
. Quels sont les avantages que 
L'Alliance Nationale accorde à 

. ses es. 

quai consiste la position fi- 
à ‘ nancière de l’Alliance Nationale. 

Voici un résuuié de cette confé- 
rence : . 

Cette Société, dit le conféren- 

— cier, fondée dans des, circonstan- 

ces particulières, au mois de dé 

: cembhre 1892, est la première As- 

_sociation Canadienne-française é- 
+ tablie sur le système fédératif 
+ c'est-à-dire le ‘système de cercles 

‘ou succursales dans les différentes 

. paroisses ou elle a étendu ses opé- 
. rations. 

Cest aussi la première associa- 
Fi nationale du genre qui ait ba- 
*. sé sès opérations financières sur le 
système d'accamulation de fonds 
.. de réserve pour NM caisse des dé- 
: cès afin de pouvoir|garantir sa sta- 
bilité d'une manière permanente, 
système adopté aujourd'hui par 
.* toutes les associations importantes 
et préconisé par les mutualistes les 
. plus autorisés et les mieux rensei- 
! LES RAISONS DE SA 
+ FONDATION 
é raisons qui ont présidé à 
«fa fandation de l'Alliance Nationa- 
le sé résument à peu près dans les 
+ quelques remarques qui suivent: 
le cours des deux années 
nt précédé sa fondation, un 
ù in nombre de sociétés de lan- 
A LL aise dont le bureau prin- 
La était établi dans l'ouest des 
Etats-Unis et du Canada, faisaient 
un recrutement considérable parmi 
l'élément Canadien-français de 
la province de Québec, grâce à 
"+ des méthudes administratives not- 
| velles et inconnues jusqu'alors 
dans la mutualité Canadienne 
: française. 
Leur subdivison eu btanches 


+ A 


3 ayänt leur autonomie, l'attrait de| marquée par des succès retentis- 
la nouveauté, l'activité dans l'at-|sants. 
. tion, tout contribuait à attirer nos] Aussi peut elle affirmer qu'aucu- 


qui se jetaient en|ne Société, proportionnellement à 
sou effectif et À son Âge, n'a recru- 
té un plus grand nombre de som- 
mités dans le Clergé, dans la poli- 
tique, dans les professions libéra- 
les, dans la finance, dans le com- 
merce et l’industrie. - 
Elle accorde des secours en ma- 
ladie, $5.00 par semaine pendant 
20 semaines par année, des bépef- 
ces au décès des sociétaires au 
montant de $500. $1000, $2000. et 
€ $3000., selon le cas ; elle paye 
.. Or Monseigneur Fabre de regret-| 50 p.c. du montant: assuré à ceux 
* tée mémoire, jadis \archevêque de | deces membres  frapeés d'invalidi- 
. Mmotréal, aidé d'yn groupe de té absolu ; une pension aux veil- 
m rquants, de la |lards ; un certificat de participation 
c lu Canpda, récrütés | acquise à tout membre qui se retire 
_les  professic 18 libérales, le de L'Association après dix ans et 
ice, parmi les- après 20 ans de sociétariat elle ac- 


e seraient jamais as- 
sez nombreux hour $e rendre jus- 

. tice, le jour où il s'élèverait un 
conflit entre leurs intérêts et ceux 

_ de leurs confrères saxons dont les 
aspirations ne lpeuvent être les 
mêmes que les nôtres et oubliant 
aussi qu'ils dépotillaient nos ins- 
_titutions nationales des capitaux 
que doivent nécessairement accu- 
mulér ces sociétés. 
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faveur des membres 
rmité absolue et de 
âgés de 70 ans. 

Elle possèlle actuellement de at 


dela d'un million et demi à sa cais- 


se de dotation et de plus de $200,- 


ce qui la met a la tête de toutes ke | 
Sociétés de bienfaisance, qui opl- 
rent sur le continent Américain, 
si l'on compare sa réserve, acch- 
mulée avec sa responsabilité, puis 
quec'est elle qui a ta plus fort 
réserve par $1000. d'assurances en 
vigueurs. 

Les Fondateurs et Administra- 
teurs qui ont dirigé cette Société, 
ont raison d'être fiers des résultats 
obtenus pendant ses dix-huit pre- 
mières années d'opération et no: 
Canadiens-français en général pe 
vent dire avec orgueil qu'ils 
dent dans la mutualité une dé: 
institution les mieux organisées à 
tous les points de vue et répondant 
parfaitement à leurs intérêts. 

Monsieurs Vaillancourt termire 
par un appel chaleureux à tous s£s 
auditeurs, les invitant à venir s'en 
roler dans les rangs de L'Alliance 
Nationale, Aussi à Morinville, 01 
fit preuve qu'il y avait déjà long- 
temps que l'oi désirait l'établisse 
meut d'un cercle de L'Alliance 
Nationale dans cette paroisse et 
les auditeurs vinrent, nombreux, 
s'inscrire sur Îa liste des futur 
membres de cette belle et grande 
société vraiment nationale. | 

Il est à espérer que dans toutes 
les paroisses de l'Ouést ou.ira Mon: 
sieur L'Organisateur, faire connai 
tre L'Alliance Nationale et les 
vantagle: 
compatriotes comprendront leurs 
intérêts, qu'ils sauront s'unir et 
s'enrôler dans cette Société qui 
nous offre, par sa position finan- 
cière, des garanties absolument su- 
res et que noûs ferons de L'Alli- 
ance Nationale la Société par ex- 
cellence des catholiques parlant la 
langue française dans l'Ouest. 
Nous savons déjà tout le bien que 
cette Société, par son influence 
heureuse, a produit et produira 
dans l'avenir, pour la religion et 
pour la patrie, 

Communiqué. 
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PLAMONOONILLE ALTA 


Nous recevons de Plamondon- 
ville, la correspondance strivan- 
te : 

Lundi le 17 juillet M. George 
Chevigny conduisait à l'autel Melle 
Clarybelle Plamondon fille de Mr. 
Joseph Plamondon. 

M. L. Chevigny et M. Jos Pla- 
mondon servaient de témoins aux 
mariés. Suivants d'honneur : M. 
Albert Chevigny et Mélle Delamen 
Plomondon. 

Une foule nombreuse assistait à 
la cérémonie. Après la messe il y 
eut repas, avec chants et musique 
par Melle D. Plamondon. Les in- 
vités purent aussi admirer les nom- 
breux cadeaux que reçurent les 
deux 

Etaient présents : M. et Mde 
Jos Plamondon M. et Mde E. Pla- 
mondon, M. et Mde I Gauthiers, 
M: et Mme À Gauthier, M.et Mme 
P. Plamondon M. et Mme I Pla- 
mondon, M. et Mme A. Richard 
M. et Mme S. Gagnon, M. et Mme 
Jos Horpe, M. F Chevigny et Mel- 
le D Plamondon M. À Brelan M. 
Laboucane M. Hamelin, M. Fred 
Shot, N. Shot, G. Shot, S Cardi- 
nal, Melles M. Ladouceur, À La- 
douceur, D. Plamondon, D, Du- 
perron B,.Duperron, Mr et. Mme 
F Duperron, M. À Duperron, M. 
E Plamondon, À Lafrenière, M. et 
M.et Mme N. Plamondon, ets, 
ets. 

Le soir il y eut danse dans le 
magnifique magasin de M. M. Che- 
vigny. Jusqu' au jour. on dansa, 
chanta, s'amusa ferme et les invi- 
téss'en retournèrent chez eux. 
remplis de bonheur et jurant de se 
souvenir t rs de cette journée 
joyeuse et de cette belle nuit. 

C'est le premier mariage à Pla- 


qu'elle accorde, que nos 


Ethier-Cote 
Lundi dernier, à 9 heures, M. 
Victor Ethier, neveu de M. le cu- 


ré Ethier, conduisait à l'autel Ma- 
demoiselle Maria Côté. Les‘époux 


000.00 dans ses caisses de malades. | étuient accompagnés de leurs pères 


Ils avaient pour gar- 
çon et fille d'honneur, M. Henri 
Ethier et Melle Florentine Ethier. 
La cérémonie religieuse fut cé- 
lébrée par M. le curé. Le diner 
fut pris chez M, Ferdinand Côté 
et le souper chez M. Venant E- 
thier., La famille seule assistait à 
es repas. Et dans ces agapes fa- 
miliales on retrouvait toutes les 
ioies et les bonheurs de jadis enso- 
‘eillant la vie et les foyers de 
nos ancêtres. j 
Coïncidence remdrquable. Il v 
A cinquante sept ans, le même 
our, à la même heure, le grand- 
père du marié s'unissait à celle 
ni devait être la compagne de sa 
ie. Inutile de dire que le fait de 
“ette coïncidence rappela des sou- 
venirs bien doux. 
Aux nouveaux mariés nous of- 
‘rons nos souhaits de bonheur et 
le prospérité. 


Como-L'Abbe 


L'église était en fête lundi. , À 
tix heures elle célébrait le maria- 
se de M. Félix Como, fils de M. 
Ludger Como, de St-Pierre Ville- 
neuve, et de Melle Mary L'Abbé, 
älle de M. Uïldéric L Abbé, de 
Morinville. Les époux avaient 
eurs pères pour témoins. Le gar- 
çon et la fille d'honneur étaient 
M: J. Como et Melle M. Hébert, 
le St-Pierre Villeneuve. 

Une assistance nombreuse était 
àla messe du mariage. Des amis 
de St-Albert, de St-Pierre, de Ri- 
vière-Qui-Barre et d'Edmonton é- 


.… [taient venus apporter aux nouveaux 


. 


et l'offrande de leurs prières. 

Une vingtainede voitures sui- 
vaient la noce qui, au dire des an- 
ciens, est une des plus belles no- 
ces qui se soit jamait vue à Mo- 
rinville. 

Plusieurs riches cadeaux que 
reçurent M, et Mme Como prou- 
vent l'estime et l'affection dont ils 
sont l’objet de la part de leurs 
concitoyens. 

Le repas qui réunissait chez M. 
Uïldéric L'Abbé, mariés et invi- 
tés, au nombre de près de 200, fut 
un de ceux qui ne s'oublient ja- 
mais, La gaieté la plus franche 
n'a cessé de régner et les convi- 
ves firent honneur au plus exquis 
et au plus soigné des menns. Cenx 
qui y ontpris part se souviendront 
longtemps de cette réjouissance 
qui semblait comme des  parcel- 
les du bonhenr ravonnant sur la 
figure des nonveanx époux. 

Le PROGRÉS prie M. et Mme 
Como de recevoir ses félicitations 
etses souhaits de bonheur. 
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mondonville, mais on croit que ça 
ne sera pas le deruier car plusieurs 
se proposent de suivre 1 exemple 
de M. et Mme Chevigny. 

Des colons nous sont arrivés cet- 
te semaine et tous sont surpris de 
notre belle et prospère région. 
Mentionnons M: À Gauthier, frè- 
re de M. I Gauthier. pal est enchan- 
té de l'endroit et il s'est porté ac- 
quireur d'un des plns heaux ter- 
rains actuellement en vente. 

Etaient en promenade à Pla- 
mondonville cette semaine, M. M. 
A. Brelan et J. Ladouseur de St- 
Paul-des-Métis. 

La température est idéale ici et 


‘la récolte promet de surpasser tous 


les résultats attendus. ve Pla- 
mandonville, 
——Q—— 


tour de- Mori 


Nous avions l'honneur d'avoir 
parmi nous dimanche dernier et 
une partie de la semaine, M. J. H. 
Vaillancourt, de Sherbrooke, or- 
ganisateur de 1’ Alliance Nationa- 
le dans les trois” provinces de 
l'Ouest, 

M. Vaillancourt est un homme 
charmant : causeur agréable, bel 
orateur et bien renseigné. Cette 
société Canadienne-frañçaise a en 
lui un puissant facteur de succès. 

Nous. espérons qu'un grand 
nombre de citnyens de Morinville 
répondra à l'appel de ce dernier. 
L'Alliance Nationale comme nous 


“ “ Notre religion, : notre langue, nes droits sh 


Fe Elections Federales 


Seuls agents pour .la 
re ‘ Foot Rite” et Walk 
ovet ‘’ 
Venéz nous voir pour vos 


chaussures du printemps. 
The Boston Store 


1, Jasper Est, Edmonton 
HART BROS. 


Le 21 Seplenbre prochain 


Nous aurons des élections au|position rabaisse et dégrade de 


mois de septembre prochain et dès 
maintenant le sort de la réciprocité 
est entre les mains du peuple. Le 
Parlement a été dissous samedi a- 
près-midi, 29 Juillet 1911. Cest la 
vonséquence de la politique d'obs- 
truction menée, depuis plusieurs 
mois par le parti conservateur, 

Sir Wilfrid Laurier a lancé a l'é 
léctorat Canadien ut manifeste. 
dont nous extayons le passage 
suivant. : 

‘‘Dans les circonstances actuelles 
les ministres de Son Exéellence le 
Gouverneur-Général ont cru de- 
voir en appeler au peuple. Cet ap- 
pel leur semble plus en accord a- 
vec la dignité du Parlement, avec 
les traditions de ces institutions 
Britanniques que tout Canadien 
apprécie si hautement et que | Lop- 


l'a prouvé, M. Valllaicourt est est u- 
ne belle société, fortemient orga- 
nisée, exclusivement catholique 
et canadienne-française. 

L'éloquence ét les belles maniè- 
res de M. Vaillancourt lui ont ga- 
gné l'estime de nos concitoyens 
et si bien que, déjà, près de qua- 
rante des nôtres ont répondu à son 
appel et seront, sous peu, sociétai- 
res dans l’ Alliance Nationale. 

M. Crevier, de St-Vincent de 
Paul, près Montréal, Qué, est de 
passage à Morinville. 

De nombreux visiteurs nous sont 


venus cette semaine, Notons : 
M.M. H. Aquin, de Hay Creek; 


. Payment, M. duiher, PF. 
Latour, D, Coulombe, R, Baert, 
G. Demers, J. Calage, M. Chau- 


vetet C. Bruyère, de Legal et M. 
Achille Houle, d'Edison,. 


M. St-Germain et sa famille 

sont revenus du Lac du Diable a- 
près 3 semaines de camp. M. St- 
Germain est enchanté de cette va- 
cance et heureux du repos bien 
mérité-qu'il a pris. 
NAISSANCE : Madame Albéric 
Lafond est la joyeuse mère d'un 
fils, premier-né, Joseph, Edouard 
Lucien. Parrain et marraine ; 
M. et Mme Edouard Loiseau. 


Ce n'est pas dans le sang 


Ticds molaial pis interieurement 
ne peut guerir l'Eczema puisqu'el- 
n'en detruit pas les germes exterieurs | 


L'eczema ne peut pas être vain- 
cu par traitement vurdinaire et le! 
vieux système de nover l'organis- 
me sous les drogues. L'eczema est 
causé par un germe parasite qui 
s ‘introduit dans la peau. Généra- 
lement c'est une maladie conta- 
gieuse. Tout que ce parasite n'est 
pas completément détruit l'eczema 
ne peut être guiri. Et oule tiers de 
toutes les maladies de la: peau sont 
des espèces d'eczema. 

Nous sommes fermement con- 
vaincus que l'onguent REXALL 
contre l'eczema peut détruire cet- 
te maladie et toutes les autres qui 
en découlent. Bien plus nous pro- 
mettons solennellzment de rem- 
bourser promptement tout argent 
payé, si le consommateur n'est pas 
satisfait. 

Simplement a cause de ses in- 
fluences purificatrice antiseptique 
adoucissant et sanitaire, l'onguent 
REXALL à une très réelle valeur 
dans le traitement des maladies de 
la peau surtout quand-elles sont à 


l'état gravement chronique. Nous! 


le recommandons fortement pour 
l’asséchement des'parties ou il y a 
écoulement constant de matière de! 
mauvaise odeur. 

L'Onguent REXALL contre 
l'eczema faît disparaitre prompte- 
ment les clous, les decolorations de 
la peau, les pustules, les dartres, 
les piqures d'insectes, les ulcères. 
Il guérit et cicatrise tonte blessu- 
re. C'est un onguent blanc-grisâ- 
tre, qui sent très bon et qui est 
très propre dans son usage. Il y. 
a des bouteilles de denx grandeurs 
à .SOctset $ 1.00. Setils nous a- 
vons cette ofiguent en venté à 1a 


|quipage du steamer 
{nant de Baltimore, qu'ont été dé- 


Pharmacie Hamilton, Morinville, ! 


gaieté de coeur, plus en accord sur- 
tout avec: les intéréts du pays tout 
entier, Ils ont cru devoir deman- 
bér l'opinion du peuple, de mani- 
ère À ce que le peuple lui même 
décide entre le gouvernement et 
l'opposition et déclare s'il a changé 
d'idée, s'il est encore en faveur de 
l'échange libre des produits natu- 
rels. s'il veut oui ou nondu marché 
Américain pour la moisson qui 
pousse et: qui sera récoltée dans 
tout le Canada, La réciprocité est 
entre vos mains, mes compatriotes 
et le Gouvernement de Sa Majes- 
té en Canada sera heureux de s'en 
rapporter à votre décision.” 

Nous publierons dans le pro- 
chain numéro cet appel de notre 
chef vénéré, C'est un docnmeñt à 
conserver. 


| NOUVELLES LL PARTOUT 


Montreal 3 — Us éslépation 
de la Société Casedienne de New- 
Vork est en ce moment à Montreal 
en route pour Ottawa. Elle s'en 
va présenter à Sir Wilfrid Laurier 
une invitation pour son banquet 
annuel du 8 décembre prochain. 

Le Président Taft et l'ambassadeur 
Bryce seront probablement présent 
a ce reel 


Ottawa, 25.— La Chambre siè 
ge depuis trois jours à peineet les 
esprits sont déjà si excités que 
l'on peut craindre les pires excès. 
nistériel angieisiet, un avocat an- 
glais se sont talochés de belle fa- 
çon. L'avocat a envoyé rouler le 
député par terre. Celui-ci s'est re- 
levé assez douloureusement bles- 
sé à la tête. 


Québec, — Les médecins de l'im- 
migration, à Québec, sont en émoi. 
Il y a quatre cas suspects de cho- 
léra à la Grosse-Ile et l'on attend 
avec anxiété le résultat de l'exa- 
men bactériologique qui se fait ac- 
tuellement làbas. C'est parmi l'é- 
‘‘Bendu'' ve- 


couverts ces cas dangereux. 

Le Pr Martineau, chef de la Qua- 
rantaine de la Grosse-Ile, a fourni 
des renseignements suivants à des 
Journalistes : 

Les quatre individüs soupçonnés 
d'être atteints du choléra sont un 
Finlandais, un Anglais, un Irlan- 
| dais et un Russe. 

Le Finlandais, qui se nomme 
Alexander Hargu, est le plus gra- 
vement malade. Son état est très 
critique. 

Le Dr Heaggerty, madecin bac- 
tériologiste, attaché à la station «de 
Quarantaine de la Grosse-Ile, est 
À faite l'examen bactériologique de 
chacun de ces cas, etce n'est pas 
avant six jours que nous Saurons 
le résultat de cêt examen. 

L'équipage du ‘‘Bendu'', qui se 
compose de 31 hommes, à part les 
quatre malades, sera gardé en qua- 
rantaine jusqu'à ce que l'on con- 
naisse le résultat de l'examen. 

On sait que le steamer ‘‘'Bendu”” 
après avoir été désinfecté, a repris 
la route de Montréal, avec un au- 
tre équipage. 

Melbourne, La grève des ou- 
vriers tabricants de sucre, qui 
s'e-t déciarée dans le Queenslsnd 
s'est étendue jusque chez les débar- 
deurs et ouvriers du port. 

En conséquence, les compagnies 
vont-probablement être forcées de 
!met te de côté leurs vapeurs. 

On rapporte que | approvisie n- 
nement, à terre, de sucre n'est suf- 
fisant que pour une consommation 
de trois mois. 

Le public en général s ‘indigre 
des inconvénients dont il a à souf- 
frir par suite des grèves fréquen- 
tes dans toute la Fédération. 


On dit que le successeur de Lord 
Stratchona, au poste de Com- 
missaire Canadien à Londres sera 
Sit William MecKenzie du Cana- 
dien Nord. Jusqu'à ces derniers. 
temps on avait mentionné le nom 
de Sir Fred. Borden, ministre de 
la milice. * : 


Fe 


me de 


‘ fins militaires, 


CANADA, + - - 


ETATS-UNIS et EUROPE, 
Toutes communications doivent être adressées 


TARIF DES ABONNEMENTS. : 


- $1.00 par année 
$1.50 LE: LE 


LE PROCRES, 


MORINVILLE, JEUDI, 3 AOÛT 1911 


Le C.N.R. 


a Morinville 


A Saint-Jérôme dans la “provin- 
ce de Québec ou je suis né, et ou 


| j'ai vécu, il y avait jadiprun pau 


vre petit bout de chemin de fer 
bien lent et bién mal chauffé. Le 
dicton courait "Le 
Grand-Nord Tortue est toujours en 
retard.'' Une grosse compagnie, 
leC.N.R., vint un jour qui a- 
cheta le Grand Nord. 
nous espérer un changement, une 
amélioration quelconque ? Pas du 
tout. Les trains roulent encore a- 
vec une sage lenteur et tiennent 
à honneur de n'être jamais àtemps. 
À 2000 milles de St-Jérôme, en 
plein Ouest Canadien, à Morin- 
ville, enfin, je retrouve dans la 
même proportion, la même incurie, 
la même morgue, le même dédain 
des intérêts des citovens. 
Certes nous apprécions les sa- 
crifices que fait le C. N, R., en 
core à ses débuts. Nous compre- 
nons que la construction d'üne 
ligne comme celle Edmonton-A- 
thabaska Landing dérange parfois 
l'horaire et cause des retards. 
Mais ce qu'on ne parviendra pas 
à nous mettre en tête, c'est que 


les rues : 


Devions 


. peuvent pas améliorer la situa- |laratisus "it séeà 


tion qui est faite aux Citoyens de! 
Morinville et dontier un service 
régulier entre notre ville et la cu- 
pitale. 
La manière dont on nous traite | 
est tout simplement  honteuse. 
Non seulement on ne mous donne 
qu'un misérable 
deux jours 
témps, entre en gare 
avec des retards de 5, 10 et 15 


heures, Cette semaine et la se-| 


tous _ 


mais la plupart ‘du 
le convoi 


train 


maine dernière chaque fois il nous 


a fallu attendre jusqu'au soir pour 
avoir le courtier. 


*| dangereux, 


| prendront 


Que penser des passagers qui 
après avoir attendu des heures le 
départ du train, tempêtent et ra 
gent, une avant-midi, une jour- 
née durant avant d'être à desti- 
nation. $0.70 pour un trajet de 
22 milles parcouru avec une len- 
teur désespérante ! ! Un voyage 
qui cependant ne devrait coûter 
que 0.45 et se faire tout au plus 
dans une heure s'accomplit ici avec 
le train le plus rapide en deux 
heures ? Que dire de la voie qui 
suivant à peu près tous les capri- 


‘ces du terrain expose. les voya: 


geurs à un danger perpétuél >. 
Encore ‘une fois il fautque cet 
état de choses change ! Si on ne 
peut nous accorder un service quo- 
tidien que l'on fasse au moins un 
train spécial pour les passagers, 
qui serait plus rapide et moins 
Il y a toujours au 
moins deux à trois chars de pas- 
sagers sur le train de Morinvitle ! 
Serait-il bien difficile de les sépa” 
rer.du train de fret ? 


à la lenteur et aux dangers d'un 
convoi de fret ? 
Encore une fois il fut des à! 


faudra forcer 


les officiers du C. N. R. à nous les 


accorder. C'est dans leur intérêt 
et le nôtre. 


Nous espérons que ces remar- 


|ques ne seront pas vaines et que savoir 


[les autorités du Canadiay Northern 
nos plaintes en con- 
sidération. Si par malheur, 


déc idaient de ne pas s'en occtiper, 


{en conciliabule pendant deux heu- 


‘[downe, qui a abrité plusieurs réu- 


elles ! 


la création de nouveaux pairs, La 
*|lettre de M.Asquith leur voir que 
leur espoir est déçu. 

La journée d'hier a été une jour- 
née de caucus. Le cabinet a siégé 


res. Plus tard les leaders conserva- 

teuts des deux chambres se sont 
[réunis chez M,Balfour. Mais le 
plus important conciliabule a ew 
lieu à la demeure de lord Laus: 


nions ‘politiques, mais aucune 
d'une importance historique aussi 
grande que celle d'hier. Plus de 
deux cents pairs,comptant parmi 
eux les héritiers des plus grands 
noms d'Angleterre, ont décidé 
d'accepter l'inévitable de la meil: 
leure grâce qu'ils peuvent. Lord 
Lansdowne, leader des çonserva- 

urs à la chambre des lords; lord 
Halsbury, le due de Norfolk, le 
due de Devonshire, le due de Bed- 
forb, lord Salisbury,le due de So- 


merset, lord Curson, lord Selborne | ° 


ctautres ont fait des discours, 
Les lords attendent la déclaration 
de M. Asquith, en chambre, avant 
d'annoncer leur capitulation. Mais 
privément, ils décla- 
ré qu'ils n'étaient plus libres ct 
devaient cèder aux menaces du 


ont * 


e| ROUV ernement. 


Le comte de Halsbury, "| 


Pourquoi | 4es extrémistes. a quitté le terrain | |mandarins, 
accrocher le convoi des voyageurs! |. feu dans leë yeux. Tout en ad les yeux et l'entente régnait entre 


mirant la lutte qu'il fait pour sat 
ver le prestige de la chambre des 


plutôt comme un anachronisme, 

La défèrence pour le roi a été la 
principale raison donnée pour la 
capitulation des lords, Quels sont 
les sentiments du roi, on ne peut le 
. mais il est généralement 
admis qu'il est anxieux d'éviter, 
d'avoir à nommer un grand nom- 
bre de nouveaux pairs. Il est en- 
tendu que le roi a toujours pensé 


[la Commission des chemins de Fer!qu'il devait suivre le conseil des 
{nous donnera justice. Le PRO- [ee constitutionnels, mais’ 


GRÈS. au nom des Citoyens delquoiqu'il en soit l'acte lui répugr e 


Morinville, 
tendre sa voix jusque là. 


Des FRE dans lu a 
Mühice 
Ottawa, 2 — Suivant les sugges- 
tion du général sir John French. | 
dorénavant le Canada, 
sera 


pour des | 
partagé en 
huit divisions au lieu de l'être en 
districts. Il y aura huit officiers 
anglais nommés surintendants de 
ces divisions nouvelles. Ce sont : 
le major L.F. Philips du ‘King's 
Royal Rifles''; le capitaine L. ]. 
Lipsett, du régiment ‘Royal 1- 
rish'" ; lecapitaine J. C. Gordon 
Hall, de l'infanterie légère du 
Yorkshire ; le capitaine R. J. F. 
Hayter, du régiment du Cheshire, 
le lieutenant-colonel. C. E. En- 
glish, le lieutenant-colonel C. B. 
Wood, le major W: Robertson et 
le lieutenant-colonel G. Watkins. 
La plupart sont actuellement au 
pays et tous seront à leur nouveau 
poste à lafin de la semaine pro- 
chaine. 

ind net 


L'electeur anglais devient 
veritablement souverain 


Londres 31.—La révolution cons: 
titutionnelle semble aujourd'hui 


un fait accompli. 
tagne à l'avenir sera pratiquement | 
Chambre des 
Communes seule. La Chambre 
| Haute héréditaire possèdera 
|plus qu'un pouvoir de veto limité 


à denx ans, 


gouvernée pur la 
ne 
Le seul ravon d'espoir qui reste 


aux pairs c'est de voir le bill rap- 
qelé dés que les conservateurs re- 


viendront au pouvoir. Mais les rapr- 


dicaux sont confiants que dans 
une affaire aussi importante lepays 
ne reviendra jamais en arrière. 

* L'avenir immédiat du bill du 
veto est prédit dans une lettre que 
le premier ministre Asquith à a- 
dressée à M. Balfour, chef de l‘op- 
position. 

‘Cher M.Balfour, dit le premi- 
er ministre. je crois qu'il est cour- 
tois et juste, avant qu aucunes dé- 
cisions publiques ne soient prises, 
de vous laisser ‘savoir eomment 
nous.envisageons la situation poli- 
tique, Lorsque le projet de loï du 
gouvernement, sous la forme qu'il 
a maintenant, reviendra à la Cham- 
bre des Communes, _nous serons 
foycés de demander à la chambre 
de rejeter les amendements des 
lords. Dans les circonstances si la 
nécessité se présente le gouverie- 


sa ces districts apostoliques. : 


saura bien faire en:!et toute la responsabilité,en retom- 


be sur les ministres, 
La lettre du premier 
Asquith laisse espérer qu le gou- 


ministre 


La Grande-Bre-! nement consentira à accepter quel 


Îques légères modifications à son 
bill, comme l'exclusion de l'objet 
dela mesure de la suécession au 
trône et l'institution d'un comité 
pour aider au spoaker à dem 
ent. | Mais au - née d' un 
conjoint des deux chambres on 
s'attend à ce que le gouvernement 
insiste pour que ce comité soit 


composé de membres des commu- 


nes seulement. 


te Q 
Le Catholicisme . en Chine | 
A Paris, ces jours derniers, 


Mgt deGuébriant, vicaire aposto- 
lique en Chine pour la province! 
du Se-Tchonen, entretenait 1 
catholiques des progrès accomplis; 
en Chine, par le catholicisme, 
Depuis vingt-cinq ans qu'il ré- 
side au Se-Tchouen, Mgr de Gué- | 
briant connaît parfaitement cette 
contrée reculée de la Chine où l'on! 
rencontre encore des tribus sau- 
vages, parmi lesquelles, jusqu’ en 
1910, les missionnaires étaient 
disséminés et presque sans coh(- 
sion. L'an dernier, devant les 
progrès de la foi, le Pape organi- 


fords, ses Tollègues le & DAT EU 4) 


comité! Les docteurs Ettore Marchia- Favh 


“4 ment, Papier à bâtisse, goudronné et papier commun. , 


Los #- 


- | À | | $ * à : ? 
MARCHE DE VIANDES 4 
Boeuf, eau, Lard, mouton, volailles, jambon, bacon, sancise, 
saucisse fume, Balone et. etc. | 
Les cultivateurs peuvent y vendre aux plus Se arloi ties 


les produits de la ferme, tels que : Peaux vertes, volailles, oeufs, 
is: 


JS. COUSINEAU  Morinvile, Aka 
a 


A l'époque dé Louis XV. l'em-|et Civieppà Pétecti ont : couté 
pereur du Céleste Empire se mon- au souverain pontife, de ne plus 
tra favorable au catholicisme et|donner d'audiences. Ils croient 
fut même, dit-on, baptisé À son litique leur auguste client sera réta- 
de mort, Après lui, ses succe:- bli ANNEE dans” duelques 
seurs. pendant un siècle, firent jours. 

peser la persécution sur les missi- 
onnaires: Le zèle de ceux-ci ne 
s'en trouva qu'augmenté. Les 
d'ailleurs -fermaient 


we, 2. — Le rapport annuel 
du tement. des mines, qui 
vient d'être publié accuse une aug: D ne “du dde 


de 7.3 pour _cent..sur..la |de si mois. pq: 


chrétiens et paiens. 
Vint en 1895, la PRO .des 
Boxenrs, quisouvrit l'ère des per: 


sécutions. On sait quelle fut la production totale des mines du Ca-|jui.ci durant un terme detroisans 
courageuse attitude, dans cette af- |nada, rai à l'année! Un possesseur de 
tlés don oil du à à Ba A ” NM on cd MO de. 
aire, des missionnaires et du con passée. La valeur totale de la pro-|son homest BE me f 
sul français. à és, pas moins de 80 ee toit 
dnction minière a été de $91,831.- 
Depuis cette période, les progrès et occupée par lui, où possédée f 


(411, et celle de l'année précédente 
|de $85,557,191. L'activité des mi- 
nes s'est surtont manifestée dans 
l'Ontario, surtout quant au métal 
et au cuivre à Sudbury, et à l'ar- 


gent à Cobalt. On fait remarquer 
que la majeure partie du mineral 
canadien est exporté puis nous re- 
vient affiné ou à demi-affiné, de 
l'étranger. 


des. 


La jupe- culotte n'a pas eu grand 
- succès en ' France. :Elle en a, pa- 

Rome, 2 Le pape qui 4 co- |rait.il, dans les pays tropicaux. W. W. CORY. 
* ds Député ministre del'Intérieur.… 


tracté le rhume, souffre d'un en- 
/ Les nègresses du Congo belge -B.- La publication ‘non auto- 
rouement qui le fatigue beaucoup: 4 PA A de annonce ne sera pas 


où se ans jure atussà 
* : se en. 08 


du catholicisme ont été rapides. ; 
L'an dernier, il y avait près de 
cent mille baptisés; ce chiffre 
sera certainement dépassé cette 
année. Etces baptisés représen- 
tent des chrétiens ardents, dis- 
posés à endurer les tracasseries et 
la persécution. 

Mgr Guébriant avait raison de 
dire en terminant : ‘‘ loin de dis- 
paraître du globe, la for y fait 
chaque jour de nouvelles con- 
quêtes. "" 


o 


Le Pape est malade 


garant M d'une maison dune 
valeur de $300. 


re sortent pu QU SU JUPE CUITE: [pa 


Toutes sortes de bois brut et manufacturé. Bois de cons- 
truction de la Colombie Anglaise. Bardeaux, Chaux, Ci- 


Planage une spécialité. Nous pouvons vous fournir tous 
les matériaux nécessaires à la construction. Estimé four- 
ni sur demande. 


Wm. McDONAL 


MORINVILLE, Alta. 
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Nous avons un choix considérable dans les FL ag x 
© Fruits pire dans les Seches. fai- 


; Ferronneries et Vaisselles. 
Nous échangeons les produits de la ferme. 


t|triers, et de 
nr a: 12300 rl PAM souffert depuis cinq 
leur chef. te de rux ent, le, cri de : ans. Le thermomètre est monté à Se ee 6 à 


avaient} Au bruit fait par J'obus tombant} En avant... . .. .. . . à ia [38 degrésà l'ombre. Lord Williams 
nbd au milieu de ses troupes, le géné- baïonnette {président de la Cour d'appel, par 
à courrant her LE Ruth aie céma 
sacrifié la dignité professionnelle 
PRLICIRN NAGLA * et a enlevé la perrtique qu'il est 


hr] . HOTEL CECIL 


ll a engagé les avocats à suivre|}- C. H. BELANGER, Propriétaire-Gérant 


rs grands ministres | ee Coin de l’ave Jasper et Quatrieme rue | 


. La chaleur dure depuis une se- 
hs Ye EUR An commandtétet les soidets |. #: Louis Berthou, homme Poli- | maine et Londres est menacée d'u- 

D em moe (bu n éviu in. same lun due Le vob || #02 57e lon réélu a mens du 
Le général avait dormi une heu- |que dans les sillôns laissés par la Lamartine, qui füt ministre des|{ient par milliers vers les plages d'Edmonton, sur l'ave Jasper Ouest 

A peine. 11 était assis sur Unie |charrue; ils se faisaient petits. sou- affaires étrangères en France, com: | et ja campagne. Depuis trois se- 
de paille chauffant sesgran | levant à peine la tête pour tâcher me M. de sqives. maine il n'a pas pludans la plus 
les bottes poudreuses à un feu de |de voir au loin. nas ed sa en 1848, au pou” | erande partie du pays et les agri-! 
. Ses ‘aides de camp s ‘em- . Les officiers étaient restés de- Er Lamartine, comme C'est lu! uiteurs se plaignent du tort inap- 
ssaient autour de lui, on sellait bout, voulant donner à leurs hom- |**8° fut accablé de sollicitations. préciable que cela cause aux récol- 
Da. gr mes l'exémple de leur. attitude lles inscrivit sur son calepin, et 3 


calme : devant chaque compagnie, 


tes. 


ce calepin, qu'il confiait à son se- 


vÉ FARMERS’ HOTEL 
le cantine, le lieutasenit et. lé “prairie Indicateur de Morinville | RIVIERE -QUI- BARRE 


sous-lieutenant. se  promenaient à à 
aide ii voler Lait : … [mages dont il voulait parler dans $ n k 

Le arts épiait PRE fe si-L” pofties.. Consul. 28 ViuL : ire, Omer Un des meilleurs hotels au nord d'Edmonton. Chambres 
gnal qu'il attendait ES Lio: à © Vint le jour des nominations. St-Germain ; Conseillers : H. confortables et salle d'echantillons. Pension $1.00 et 

i ve Le secrétaire les prépare. Lamar- Boissonnault, A. E. Gagnon, E. $1.50 par jour. Esurie en connection. 
brigade en avant... $ : É ’ 

‘Avec sa longue-vue, il suivait la ass 4-28 et un beau matin, P. Gadoury. A. E. Laporte, D. hs 
lois dé optshot œul:où- diernit disait 1e‘ Moniteur * : “ Le ci. |. Telier, E. H.Ward ; Secretaire |} | LOUIS BOISSONNAULT,  Proprietaire 
Aube she pui pe ée à toyen David est nommé consul de! Trésorier : Arthur Lambert. 
ia pe France à Berne.” Quinze jours se|JUGES DE PAIX : O. N. Lavallé, + 

S . x , 
passent. Pas plus à Berne qu'en| E. H. Ward. Et: 
Tout à coup le général fit un | 
LU veut de Aie ER France on n'avait vu, on ne con-|OFFICK POUR TIMBRES DE Lot : 
EF , _ T | nsissait ce fameux consul. Lamar-| L. Lemire. 
gnal convenu. ; 
re tine. alors, de reconsulter son cale- MAITRE DE POSTE : O, N. Lavallé. 
— Debout !-cria-t-il. “9 3 
sn rai te Done TS belle page blanche | BaïzLt : N. Hittinger. 
_ à s'étalait en belles lettres noires, ce! PoLice MONTÉE : J. Rockwell. 


: ne journée historique, gloriense 
our la France, était à son aurore. 
cetinstant, un jeune sous- lieu- 
nt presque imberbe, éclos de 
l'Éc e de Saint-Cyr depuis peu de 
ürs sortit de l'obscurité et appa- 
rt dans la lumière du feu. de 2k 


| C'est toi, Jean, dit le lille. 
til tendit une main se AR 
| ah son ft. 
= “—Que veux-tu [al 
rie +—Mon père, vous embrasser a- 
ant qu'on ait pris les armes ? 
{0e h'est pas la peine, mon 
garçon | répondit le Rénéral d'un 


Moss avons an stock coplel do les 


 HARNAIS “mc SELLERIE 


=: j-cacbait mal une monte nui ce dressaiert à 1‘ anmlde!, < ne 
= sen bou mn vo CARE À.-Lavoie- 
mpance d'émotion. Aujourd'hui je | sa voix. Un trÿit He 0 Lamart pars O. St-Germain. ; . MT CN 
a: DE n tréi umière. Lamartine : O. è ens. | 
_nè x ae _ 14 . re on allait faire parler la se souvient. Il avait écrit ce mot! MÉDECIN : A. À. Ferguson. HARNAIS pour j'ose bœufs et chiens | 
a ment ne né Magie je dePO#e répel un pau de MaGasvns Ghrbnatx : Nora. Miele qua de nm marchandes 
na | donper : +7 nAtisier. “Jets aumes du roi hébreu. Il appell le Store Co., H. Boissonnault, |}! peut être sineside | | 4 
offici it légère- ps ppelle peut être surpass 
Le jeune er roug ÿeux sur le point où il savait qu'é- an Delta gérant ; P.S. Gaudette, E, H. | ms + 
ment fit le salut militaire ke dispa- tait son fils pour s'assurer qu'il LE die vôûs ‘des: ‘vous| Ward. | GROS ET DE DETAIL # 
it d'un re- fé 0 | È 
rüt : son père le suivi LA ALENT POINT Diense me faites faire d'un roi un consul |HARDRS FAITES ET MERCERIES : | F 
qu dre pendant qucques | 1 ape, tenant son 6e ne SE À Lois. | The Great West Saddlery dlery Co. 271, Jasper LE 
ers son | 
osent puis se tourna à à: r air radieux, savourant les espé- —Quel roi ? répond le secrétrire | PHARMACIE : J. A. Hamilton. | EDMONTON, ALTA. 3 
chef d'état major, un vieux com rances de la gloire ,—et il fut a interloqué. N RESTAURANT ET EPICERIE : Roy | Nous avons un commisCanadien-Francais È 
+ mandant à la moustache grise : gueilleux de cet enfant qui por- Mis ie dot David: cout ‘qui |. & Frère . | | | 
ex: ; * ee creme ne mo cs ne | à 
. Panvre petit, fit- il, je l'ai mal | tait son nom et qu'il sentait le lé- acnielt dose l'aidle ! ” [Tanceur : B. Wilson. _ ÿ 
ge: reçu ; mais ce n'est pas le moment | gitime héritier de ses épaulettes. En ls odtiein où that dans! Monisres : Madame A, Brissette, + a À 
* de s'amollir en faisant du senti-| Avec cette rapidité de la pensée, | ae‘: Moniteur.” qu'ün nou-| Madame Duval. ÿ” Sn È nn En nn \ 
: ‘ment ; ce soir, si nous sommes | qui revoit en une seconde tout le|! J | 
veau consul était nommé à Berne, AGENTS D'IMMEUBLES : Alfred ë 
d encore vivants tous deux je l'em-| passé défilant devant elle, le géné-| ., bn roninlitement da chiyen Da-| Denis, Clark & f'obson. { ATELIER GENERAL DE MACHINERIES j \ 
 brasserai pour sa mère et pour moi. | ral revécut sa jeunesse, Il retrouva vid. décédé ! |BanQuE RovaLE : J. D. Hamil- { RER L a +. 4 SN OPA MMU ADERSA TL S f it À 
» L L Î Ë 
1 Un coup de clairon retentit ; On | le cortège riant des années de son Après toit, _l'HINÉSIES st vrai.! ton, gérant. M. R. T'rottier. j | a | ge f D | 
:sonnait le réveil, et lentement les | printemps. A | : Réparation d'engins à gazoline-et 4 
dr j semblable. N'arrive-t-il point par- | employe français. { de toutes autres sortes. Âgents f À 
troupes s ’alignèrent. à Ildistingua dans la brume de th de onù jours, que dans ‘‘ l'im- |BEURRERIK : Noé Beaupré. 4 pour les Engins à Gazolines à va. j ; 
t r : + , P s À puits, etc. ( 
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am chaude de tendresse infinie. à ë 
morts depuis longtemps. INGENIEURS-MECANICIENS : La- * 
Le SRG CR de DE de Sa bouche s ds Due com En où na'abe David u'evait | bèrte & Vandil ÿ { l 
façon rle moins de profon-|mander : ‘En avant !’’ lorsqueses| ed  ndé à Lamartine. Forcærons : T, Maisonneuve, À. | ÿ | .  Tngenieurs-Electriciens ï F 
deur ponte aux canons et on at- | yeux dirigés sur le sous-lieuteriant DES PEUR EE CE Montpellier, Krauskopf & Frère. { MORINVILLE, Dee : ALBERT A ; à à 
A EE i demparirent Aated sorraue: : p* ‘ .| Bots DE CONSTRUCTION : Morin- | à : À ; 
AE il faisait gd jour.| Un boulet de canon venait de Le ouvrier dans Ha Eudiber C { î 
On j res « à FAIM ANINIORT-UQ, rs mn ee 5 Î 
; QD Dane Pamite Lcaeer Des deux Jambes du Jen |: l'Empire OUVRIERS ENTREPRENEURS : cel 4 
de l'infanterie qui manœuvrait ne officier, qui tomba mourant sans heu & Brissette, A. Lavoie À : 
pour prendre ses positions. Aux | potisser ün cri. A ù “ 
3 * & ._.  . |. Londres 2, — Le premier minis- Caron, WmMcdonald. 
“rayons obliques du soleil, les baion: | | Muet, le général assistait à éet| con du ". FR 51 Hd : Porte & Hodouts: 7. PA orinvi CA ore Lo. 0. * 
nettes étincellaient. Plus loin, les | horrible spectacle : 1l voyait mou- ui A fui 278 p ps a Consineat. DU es 
casques d‘ ‘une divisiou de cavale- |rir son fils, sans pouvoir même se gr pee $ a eu | BOULANGER : B, Croiretière. 
rit, reluisäient ; on voyait les é- | précipiter pour l'embrasser encore SE D ds! Encawraus : A. Riopel. | 
clairs des sabres. une fois, car six mille hommes de- dubai ottcier- dé à 6 Chésbe CELLIER : C. A: Beauvais. \ Notre stock de printemps arrive avec “à 
La voix du canon se fitentendre, mandaient à la fierté de sa ronte- rl Re — __— BuANDERIE : Wha Lee. .Chaque train. Nous venonx jostement de 
» aiffin » : ces Communes D Angleterre avant recevoir un char de broche et de clous 
«un obus pasen en nt au-des- | nance leur propre valeur, diier dans 1 but d'amener l'union BARBIERS : M. M, Béchard, Des- - de toutes sortes et de toutes grandeurs. 
sus des têtes ; puis un autre toM-| De grosses larmes coulaient sur Ne ie di oui: cie âne jardins et Fournier.  Poëèles de cuisine de tout genre à partir 
ba à quelques centaines de mêtres|jes joues du vieux soliat, seule dut l'lsheus: môns d'Éber: Horucs : Morinville Hotel, Alber- $15. jusqu'à $60. 
eu avant. L ‘artillerie ehnemie ré- é imposée 1 d , ta Hotel, Victoria Hotel. Nous avons aussi reçu un assortiment 
7 ae dE "PT fÎges de vues, de nouvelles, de visi- Scie : T. Gibauit. des plus variés de chapeaux d'hommes. 
glait son tir, etses premiers coups | faiblesse du père au stoicisme du ts «d'en cobthse péri MOuLIN À SCIE : uit. : pit nd ? 
lodique. | Mouxin À FARINE: C. Gillespie. Vous trouverez à notre établissement le 


isolés servaient à fixer la distance | chef. célèbre sirop du Dr Lambert, tant re- 


j L . AE * A l'issue de l'assemblée d: - 
Peu à peu, les projectiles arrivè-| peux infirmiers s'étaient préci- : ée de l'E SALLE DE BILLARD : O. Guay. commandé pour la toux, la grippe, etc. 
lus à sv Pre Lpire . Partiamieutary” Association, | trou: 5oun : A. Billo 
…… rent avec plus de “asp un |pités pour empdrter le monrant ;|ardi, M. À. B-Warburton, pré-|{uinnon : À Le 35 cts la bouteille 
…d'e ata au milieu u camp|; iéihait à : N:A. Brochu. 
toner one | Père content sans bouger Le aident des délégués des Daminion. | son Du Paxston ; D, Teler.|.… Ÿ MORINVILLE STORE C0, 


* | le lugubre spectacle. à 3 
LE [a présenté une adresse illustrée, | coupes De LouAGE : Jos. Per- 
Immobile sur son cheval, qui Lorsque le funèbre cortège pas- | embellie dés armes et emblèmes de| ras jr, A. Levasseur, O. La-|. 


dressait les oreilles. Je général in- | sa près de ni, le général $e decou- chaque Dominion à M. Hayes Fis-| marre. ; RUE UE 
terrogeait l'horizon avec sa Jor- vrit devant le sous-lieutenant ; puis her ira du Re de la CHARRETIER N. Meunier, ÉAELELEREET CA # # # # # # # # CERE ñ # # 


et la terre but ce premier sang. 
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Dumont (André, dit Pioche), 
est le type du conventionnel en 
mission qui médiocre et plat avant 
tout, ‘‘fait peur parce qu'il a peur 
et tue pour vivre'’. Rien ne sau- 
rait plus utilement faire connaître, 
en tous leurs gestes d'incohérence, 
ces cyniques représentants que la 
très intéressante, 
très complète étude que consacre 
À Pioche Dumont M. le comte Em- 
manuel de Rougé. I1 faut égale- 
ment lire la magistrale préface 
où notre éminent collaborateur, M. 
Etienne Lamy, généralisant ce cas 
infime autant qu'infame, s'élève, 
dans un éloquent et superbe réqui- 
sitoire, contre cette Convention 
‘dont 
qu'on peut être à la fois impitoya- 
ble et faible. '" 

LU 


l'histoire nous prouve 


Canon tonnant, cloches sonnant 


à toutes volées, escorté de la gar- 


nison en armes, Pioche Dumont, | sur lesquelles on inscrit non le|vont demander à Dumont Ta grâce 


le 26 juillet 1794, 
solennelle à Amiens. 

Sabre au clair, botté, panaché 
de plumes d'autruche, ce petit ro 


bin de vingt-sept devent 


d'emblée tyran de Picardie, donne 


ans, 


à première vue l'impression d'un 


‘nègre blanc'' qui serait 
de tous les oripeaux de la Sans 


Culotterie. 


Le comité de Salut public a mu-!| 


ni Pioche Dumont de pouvoirs il 


limités. ‘Il peut piller, empri- 


sonner, juger, 
tiner. Par lui tout va trembler 
et s'écrouler !‘” 

Et de fait, 


che Dumont met en 


le jour même, Pio 


pratique Îles 


très curienseet, 


fait son entrée | 


affublé | 


déporter et guillo-| 


noir. Des sites d'usine dE à É. Bordes les citoyens sont 
més leur. rendent les suprêmes » à faire ‘‘leur preuves de rotu- ee av. dans lac 


hoimeurs at solvnsailement los en- 


Après quoi, Dumont, ne e voyant 
d'autre moyen pour assainir la ci- 
té gangrenée que de mettre le mal 
au vif, déclare Amiens en état 
de siège et ferme les portes. 


Ses patrouilles arrêtent tout ci-| Dumont confie à Lebor ou à Fou- 
toyen qui sort de chez lui après |quier-Tinville le soin de ‘‘raccolu- 


dix heures du soir du 
heures du matin. 


Quiconque possède - plusieurs prison lui suffit... 
chapeaux est tenu, ne gardant que| lavantage ! 


le plus mauvais, d'offrir les antres 
à la Nation. 


souliers. 


Les sans-culottes défoncent les|çonner de nouveau. 
ferment le diman-|plus commode pour se débarrasser 


boutiques qui 


che. 


Dans la semaine ils présentent à} pux. d'une belle femme ? 


domicile des listes de souscription, 


don, 
donnent pas assez. 

le ‘conventionnel, 
fidèle lieutenant, 


| Puis, 

Taillefer, son 
Cressy chasser la ‘bête noire” 
Tous reviennent bredouilles, 
qu'ila vu d'innombrables réfrac- 


taires ‘‘'fuir devant lui, 
lieues À la ronde ! 

vandi lisme 
Taillefer et 
leurs complices taflent Croix, Cru 


cifix, 


de cuite, 


En ville, c'est un 


effroyabhle,. Dumont, 


vêtements, meubles, 


ex-voto précieux. Ils en 


remplissent malles et 


euvoient ‘ eu hommage‘ à la Con 


avant sept | cir * 


De même pour les|aux détenus, quitte, dès qu ils sont 


mais le nom de ceux qui nelde leur père 
avec | goisse et parmi 
emmène sa bande dans la forêt de le seuil pendant de longues heu- 


ce! malheureuses de tomber aussitôt 


qui n'empêche Dumont d'affirmer À genoux sur le palrer ou sur les 


à dixlfait de reconnaître la suppliante 


objets | 61 À coups de pied. 


sacs (qu'ils ferme chez lui. 


se partager le butin. 


| PR Pret de 


re. 

Ainsi, Pioche Dumont, deux ou} 
trois fois par jour, sauve la Répu- 
blique. 


Prudent et ménageant l'avenir, 


Minerve, mais avec Un CO4 sur som 
cimier, elle tient une pique coiffée 
d'un bonnet phrygien. Quatre offi- 
ciers municipaux portent sa traine 
et sur son passage recrutée par or- 
dre, la foule indignée s'agenouil- 
lé. L'actrice. pour présider la fête, 
va trôner snr l'autel, ét chacun 
vient l'y adorer, 

Dumont peu après, monte en 


ceux qui le gênent, 1! n'u- 
se que peu de la guillntine. La 
et lui rapporte 


Il peut ainsi verdre la liberté 


mine contre aristocruches et cr 
gts. Alors, sur l'estrade en guise 
de scène, commence la parodie des 
sacréments. 

D'abord un nommé Leroy expri- 
ne son désir de s'appeler ‘‘Lapaix” 
Le conventionnel preside au bap- 
tème civil. Puis, un défroqué ex- 
hibe la compagne qu'il s'est choi- 
sie. Dumont félicite le citoyen 
‘d'aimer encore la friandise’' et 
procède au mariage civique. 

Ce sont ensuite chères au repré 
sentant, des danses sans-culottes : 
tapedur et bourgeoises, soldats et 
tricotenses, de gré ou de force fo - 
ment, devant la déesse, ‘Ta chaîne 
de l'égalité.’ 

En intermède À ses carmagnoles, 
de vieilles religieuses sont amenées 
de la prison, trainées ou poussées 
sur l'estrade. Pioche Dumont les 


relâchés, à les ressaisir et les ran- 


Puis, quoi de 
du père d'une jolie fille ou de l'é- 


Celles 


qui ignorent le piège, 


ou de leur époux, 


doivent . dans un sile ce d'an: 


les autres sollici- 


teuses en larmes, attendre devant 


res, Enfin Pioche parait et les 


marches, Le conventionnel - a tôt 


qui lui plaît. Sans écouter les re- 


quêtes, frappant plus volontiers 


les laides, Dumont jette toutes {somme d'abjurer et, sur leur refus. 


femmes au bas de son escali-|les pauvres femmes sont livrées 


Aussitôt il 


ces 
aux gouailleries brutales des sans- 
revient À la jolie soliciteuse et l'en: {culnttes. Taillefer enlève son uni 
Il ne; reparaîtral monte à son tour à la tribune, 
prend devant les captives des atti- 


que le soir. La captive devra alors 


| 
} 


principes ou plutôt les procédés po- |vention et ils annonrent que leurs souper et coucher dans sa ctarnbre, 7 grotesques de. soupirant, 


litiques jacobins. 
simples qu'expéditits : désorgani- 
sation de l'armée, Tésarmiement 


de la garde nationale, composée 


de braves gens, et distribution des | sans culottes se chauffent avec les | Son époux. 


fusils, des sabres et des piques à 


la canaille de la ville; destruction 
de tout contrôle administratif: ta 
xe sur les plus gros contribuables, 
visites domiciliaires qui permet 
tent de dépouiller les riches et de 
piller tout le monde impunément, 
prime immédiate à la déuonciation, 
incarcération non moins immédi 
ate de ceux qui désapprouvent où 
contredisent Dumont. 

Dans un premier ‘coup de filet 
sur le gibier guillotine'", plus de 


quatre cents suspects, hommes, 
femmes et enfants, sont jetés pêle 
mêle, sans nourriture et sans pail 
lasses, dans une église transtor 
mée en prison. 
Dumont rêve de mettre en geûle | 

‘Ja moitié de la ville‘. 1 lui faut | 
un pretexte. Et voici ce qu'il ima- 
gine : 

‘Une nuit, en grand secret, il fait | 
scier l'arbre de 
récemment planté. Le lendemain 


matin, Pioche Dumont, accumu 


lant mensonges sur mensonges, 
hurle à la couspiration. Les agents 
de la Vendée ont contaminé la 
prêtres, 
un téné- 


affamer et 


ville!  Aristocrates et 
d'accord avec la Prusse, 
breux complot pour 
faire sauter Amiens, puis incendi- 
er les moissons avec des mêches 
phosphoriques! Le représentant 
a même découvert, 


che à prêtres, un labyrinthe sou- 


sous une cCa- 


terrain pouvant contenir dix mil- 
le conjurés ! 


Personne n'ajoute foi 


conspiration stupidement truquée. 


Dumont nè s'en targue pas moins 
pour décréter les mesures les plus 
violentes. 


Mais respect aux morts d'abord!| 


Trouçons. branches et feuilles de 


l'arbre de la lib té sont recueillis 


ï H 
Mais c'est peu.| 


la liberté qu'il à | 


milliards. 


Tout cé qui ne parait pas veii 
| dable est détruit sur place 


saints et les saintes de bois sciés 


| | 
|en bûches 
| 


| Tacobinières. ‘Les confessionnaux 


[deviennent des guérites. kRenver 


(és les autels, ces tréteaux sur 


les prêtres jouaient du 


Îles quels 
|robelet Abattus les calvaires! 
| Fondues les cloches ! Evangéliai 
Îres. missels, livres de lutrin ser- 


Les 


‘où se débitait l’impos: 


fvent à faire des gargousses. 
|Chaires 


ture’, sont lestribunes civiques 
Î 


lou se proclament lois ét décrets 
| Les églises sont transformées. en 


[halles et ‘‘le peuple va chercher 


| la nourriture LÀ où on lui faisait a- 


|valer du poison!” 


1 Le conventionnel viole jusqu” 


laux cimetières pour y réquisition- 


quer, vidés en hâte de leurs osse- 


| ments, 
Î 
| 


| Tout ce qui est-eimblème ou sou 


Î 


venir du fanatisme e de la tyran- 


les cercueils de plomb 


Inie flambe en énormes feux de 


ljoie et Pioche Dumont affirme 


be par vrai miracle sans culot 


| , 
Ite, la flamme qui einbrase ces reli 


{ques est tricolore et offre aux yeux 


|ravis dn peuple les couleurs natio 


| nates ! 


‘’régénéré'", Du- 
|mont annonce en son jargon inco 


Amiens ainsi 


hérent qu'il'va mettre les autres 


villes ‘'an bouillon maigre avant 


de leur faire prendre médecine.’ 
Et à Abbeville, Boulogne, Mon- 
treuilet Péronne, .ce sont même 


| pillage général et mêmes vols par- 


à cette! ticuliers. 


Ici, ‘‘au milieu des décombres 


des administrations supprimées’, 


le conventionnel fait’ défiler qua 
rante-quatre charettes de prisonni- 
ers. S 

Là, après orgie, sac et profana- 
tion de l'église, les brigands, af- 


AO" Caprice, 
Lesipauvrette rejoindre son père ou frissonnantes de honte et d'effroi, 


Les stalles et banesime ne se présente pas d'elle-mè 


d'église sont undjugés gratis aux [me le conventionnél, qui aime la 


| 


Ils sont aussi | prochaines rafles rapporteront des | Après un jour ou nne semaine de |! leur fait de grossières déclaratio: s 


selon serre dans ses bres 


Domont renverre rites --malheurenses 


séquestration, la durée de!d'amonur et 
Î 


vicitles qu ; 


à la prison ! se débattent sous les hnées et les 


Si, avertie du danger, la victi- éclats de rire féroces. 
N 


Enfin, le dernier numéro de 


ce programme sicrilège, le lieutx- 


danse et se fait donner des bals à ‘nant Dumont, tirant son sabre, mi 


tous propos, invite la jolie citover - me un duel, avec, pour adversa - 


ne À y assister sous peine d arres-|re, un crucifx. 
C'est 


idonne à son 


ce même Taillefer qui 


tation. Et si dans cette répugnan 


te bacchanale, indignée où seul cheval de l'avoine 


l'infortunée | mêlée d'hosties. 


| 
! 
CHARLES FOLEY 


ment pâle et triste, 


embrasser et 


refuse de se laisser 


Tous ‘et chacun sont cordialement 


inviles a faire.une visite a M. 


bnp sgonmrapinimmndieein, 


Liu nouveau sde de l'an- 


cien magasin W. Fortin, a Legal, Alta. 


Avant de depenser votre argen ent 


‘ailleurs rendez-vous au magasin 


arrete nrnr trente mme its 


LYONS 


Nous avons des spi 


chaque j jour de la sem semaine 


Losemevsvemumnrenmesse@uere 


Au Magasin Lyons 


277, Avenue Jasper Est Edmonton 


avec soin et recouverts d'un drap fublés d'aubes, de chapes et de D ——— À 
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chaireet, en façon de prône, ful-/! 


Taux: Ÿ2.00 par jour 


À Le souéèan propritire de HOME Albnite, À. NA’ 
CRMPELE 4 GA de nès Dos For 


À x 


+ 


ru 


Sa maison a la plus nombreuse et meilleure clientèle 
: & de Morinville, On y parle le français, l'anglais et ; 
l'allemand 


P N 
Coin de premiere classe, Liqueurs de 


choix, Cigares excellents, eclairage 
moderne, ecurie de louage, etc. 


——— 


Que les voyageurs venant à Morinville prennent la - voiture 
lberta Hotel, offrant l'avantage exceptionnel d'être 
la plus près de la gare . 


de !' 


L'Hokl le plus central de La ville et le meleur bar 


s des imatéurs 
du confort 


ENCOURAGEONS NOTRE AMI 


Jos. Beauchamp 


PROPRIETAIRE 
L Avenue Jasper Edmonton, Alta 


|, 


POTERIE TPE 


Conseil d'Ami 
Cette écurie étant située à pro- 
ximité de l'Hôtel Victoria 
offre au public voyageur 
tout le comfort désirable, ! 
Les promeneurs y trouveront 
aussi de bons chevaux ainsi 
que des voitures élégantes. ‘ 
Les chevaux confiés aux | 
soins du personnel de cette éci- 
rie reçoivent toute l'attention 
que l'on puisse gr | 
Pension et louage à .des | 
prix très convenables. Faite- 


Livery 
Stable! EESTE 


ÉTTTITLLLLLS SSSR LS RDS SR RS a ul 
Ecurie : | Boucherie de de Morrille 
Viandes, ne Ps et 


Morinville| Légumes 
: Nous achetons le beurre et les 
œufs aux plus hauts prix 


Voitures doubles et simples à la! Peaux vertes achetées à un prix 
disposition des promeneurs, raisobtable 
| 


ents de commerce, vi- : , 
gg th et nouveaux Glace à vendre et livrée à domicile 


we 


Victoria 


bb bhtéhétététéé 


Lo 


en FORGET 6 GADOURY 
sympas CHEVAUX P roprielaires 
A Levasseur,  Morinville _ Etabti on 1880 
JO TELEPMONE Jackson Bros 


rm mon 


Les celebres Orfèvres 
et experts dans les 
med ro 


Inspecteurs de Montrée pour le 


#7 Grand Trunk Pacifique 
Chambre avec Bair, $2.50 
Carte de Repas, $8.00 JACKSON BRO$ 


Pension mensuelle seulement) | Coin des Avenues Jasper et Queen 
$30.00 Phone 1747 EDMONTON, Alta: 


THE YALE HOTEL 
ge EDMONTON 
Rob. MoDonald, Prop. 


vrsressssesest 


k 


“ 


î 


+ 


Ru or 


e de Québec : 


D présente saison de culture à Comté de Québec:— Les _pers-|acte;il est en cycliste, coiffé d’uue 
muté par un mois d'avril pli-|pectives sont des plus encours-|casquette. en bottes courtes et bas 
; dans les districts les plus|geantes. 

jerisés, les ensemencements faits| Comté de Bellechasse ; — 
à l8 Sn de ce mois formaient 21 semences se sont faites de bonne |de Tokio. 


d'égouttement. ÿ 


Les|il porte l'uniforme des étudiants 


semark à laquelle il assista récem- |être tenues comme nobles entre 


|” PSS 


JEUNE FILLE CHAN. 
CEUSE 


a 


— Mille Caroline 


four à là boutoanière. Au second 


de laine rayés. Aux actes suivants, 


Chicago. Il. 


+ pour cent semailles générales heure et par un temps idéal, et} C'est une façon de comprendre Cantion, de cette ville, graduée du 


im 


ÿ 


ln province. Le mois de mai a 


ae remarquablement beau et 
cha température moyenne | pérer une bonne récolte. 
: Comté de l'Islet :— La récolte 


mere 
ture eût été très 


mais la sécheresse ?- 


: ue a régné pen- 


5 : dant plusieurs semaines dans une 


partie du paysa retardé 


J h végétation. On signale presque 
partout une abondance de mau- 


_ vaises herbes. Ilest urgent que 
| nos cultivateurs se décident, dans 


un commun effort, à adopter au 
| plus tôt les moyens de déharras-| — 
ser leurs terres de mauvaises  her- 


bes qui les infestent et dont l'en- 


_vahissement est un obstacle au dé-|. 
veloppement normal de notre pro- 
duction agricole. S 


à Comté de Pontiac : 
La récolte s'annonce assez bon- 


+ me cette année malgré la sécheres- 
se que nous avons eue. La premi- 


: re pluie du printemps est tombée 
le 11 juin, tout pousse avec vi- 
gueur. Alors nous devons espérer 


_ que la récolte sera bonne. Les 


prairies de première année sont 


celles qui ont souffert le plus. 


Comté des Deux Montagnes. 


: Trop chaud dans le mois de imai| 


et trop froid dans le mois de juin. 
»Gomté de L'Assomption : 

La récolte des grains a bonne 
apparence, à la date actuelle, mais 
celle du foin sera faible comparée 
à celle de l'an dernier. 

Comté de Huntingdon : 

Les prairies promettaient beau- 
coup, mais par suite de la séche- 
resse que nons avons eue, le foin 
sera probablement un peu court, 
principalement le trèfle qui a fleu- 
ri pendant la sécheresse, 

Comté de Châteauguay.—La ré- 
colte promet un bon rendement. 
Le temps a étéun peu trop sec, 
mais maintenant les quelques a- 
versés que nous avons eués ont 
amené une grande amélioration. 
Comté de Saint Jean :— Appa- 


rence de la récolte; bonne en gé-| 


nérale ; le foin a souffert de la sc- 
cheresse. 

Comté de Missiquoi :— En som- 
me la récolte est moyenne parce 
que c'est le foin quiestle princi- 
pal ici et qu'il est assez petit, 

Comté de Sherbrooke; — L'ap- 
parence des récoltes excellente. 

Comté de Beauce: — Le grain 
est passable. Les légumes sont 


peu cultivés, excepté les patates ; 


cètles-ci sont assez belles, Les 
prairies sont dans un très mauvais 
état; elles sont trop vieilles, pous- 
sint très peu de trèfle et de mi!, 
SAR 


A nos Abonnes 


Nos abonnés sont vriés de nbus 
faire remise du prix de leur abon- 
nement. Sur le grand nombre d'a- 
bonnés que nous avons, il y ena 
toujours plusieurs qui oublient de 
s'acquitter. La dette, pour ceux-là 
est insignifiante, mais pour nous, 
ces petites sommes réunies, repré- 
sentent un montant considérable. 
Donc, ensemble, tmettez-vous en 
règle ; tout en faisantun acte de 
justite vous contribuerez à la con- 
ia d'‘üne œuvre bien coi- 
mencée. 

ER ANNE am 


L] 


depuis, la température se com- 
porte pour nous permettre d'es- 


s'annonce assez bien, mais d 


x semis s'il quelque temps le grain souffre de 
y avait eu en même temps assez| sécheresse. Ily a des légions de 


Shakespeare. Mais peut-être les! Collège Vassar. vient d'apprendre} 
Japonais poussent-ils un peu loin qu'une course à pied qu'elle a ga- 
lea progrès de la civilisation. gnée il y a trois ans, lui rapporte 
Le même journaliste, dnrant un aujourd hui $70.000. 
ge chez les Célestes, a vu jou-| Pendant qu'elle était au collège, 
er une cfiroyable tragédie qui ne|°°'t° jeune fille s'occupait plus 
durait pas moins de quatorze heu- 


7} Pmintoet Le slim rome ui que 
Les NE à ‘et des |sentation d'Hamiet,priuce de Da-|les fonctions d'éducateur doivent 
s d'or sont à foison: on y 
es BE TER A amoi de moutarde, le Mason vit L'imete. toutes... - 
than pert sauvage, le liseron des champs et . Au premier acte, dit-il. Hamlet} Le plus fort est que le brave No- 
i exacte de l'état de la ré- [l'herbe à poux. La culture man- arrive enchapesu haut-de forme, £i fait journellement sa classe aux 
dans une partie de la pro-|que de rotation et la terre manque|habit noir, cravate blanche, une|gosses de Tokio. 


chenilles et d'autres insectes qui 

nuiront certainement à la récole. 
Comté de Kamouraska ; 

est fort en avance. 
Comté du Lac Saint Jean :—|cochon de lait roti. 

Le grain a une belle apparence et| A ce que les Chinois appellent 

les pon.mes de terre, quoiqu'étant|'"le bruit des gifles,'’ aux applau- 


un peu 
beaucoup. 


DES 


én retard, promettent 


dissements du public, — vaine fi - 
née de la gloire !-—-les faméliqnes 


VERS 


Des vers ! 


pourquoi m'en demander ? 
: Vous en avez qui révent, rêvent 


Dans vos yeux bruns lorsqu'ils se lèvent 
Pour nous regarder. 


Des vers | vous en avez qui rêvent. 


Des vers! pourquoi 


m'en demander ? 


Mais vous en avez qui fleurissent 


Sur _vos lèvres et qui s'y glissent 
ë Comme pour chanter ! 


Mais vous en avez qui fleurissent. 


Des vers ! 


pourquoi m'en demander ? 


k Vous en avéz qui vous caressent 


Jusqu'à 


L'âme de leur chaude tendresse 


brûler ! 


Vous avez des vers qui careésent, 
ŒEt pourquoi dont m'en demander? *-- -----— 


HENRI SMITH. 


La récolte du foin sera abon- 
dante. 

Les pâturages sont bons et les 
auimaux, principalement les va- 
ches laitières, sont en assez bonnes 
conditions. L 


LES SALADES 


Les Late. en in dchors de leurs 
qualités alimentaires, rendent de 
réels services en ‘thérapeutique u- 
suelle et possèdent des vertus fort 
intéressantes qui, naturel:ement, 
varient suivant les espèces. 

Les salades dont les propriétés 
méritent d'être signalées sont : le 
céleri, le ooncombre, le cresson 
la laitue, le pissenlit, le’ pourpi- 

Le céleri possède des propriétes 
stimulantes, stomachiques, apériti- 
ves et diurétiques. La décoction 
préparée avec les feuilles ou la ra- 
cine de cette plante potagère est, 
par suite, utile dans une foule 
de cas. On l'administre notam- 
ment avec succès dans les débili- 
tés d'estomac, les engorgements, 
les maladies scrofuleuses, le rhu- 
matisme. Cette tisane, qui s’ob- 
tient en faisant bouillir, jusqu'à 
réduction de moitié, dans une 
pinte d'eau, une once de feuilles 
hachées ou de racines coupées en 
morceaux. doit être regardée, en 
outre comme un excellent febri- 


fuge. 

Préparée avec du lait, la ‘même 
tisane est l'un des meilleurs ex- 
pectorants à employer dans l'atsh- 
me humide, les affections catar- 
rhales, l'aphonie ou extinction de 
voix. 


Chez les jaunes 


Le MR ER du ‘‘ Herald 


chauffées produisent, 


csbots dont on parlait. l’autre jour 
préfèreraient souvent le fumet de 
ce petit cochon substautiel. 


Photographie des so 


Un savant- lipoutis., le profes- 
seur Tanakadaté, de Tokio, a ré- 


ussi des clichés peu ordinaires. I]! 


est arrivé à photographier les mou- 
vements de l'air et il a appliqué 
sa méthode à l'enregistrement des 
remotis et des tourbillons produits 
dans l'air par la rotation d'une hé- 
lice. L'air étant un fluide invisi- 
ble, ses mouvements ne 
être À eux seuls enregistrés photo- 
graphiquement. Pour arriver à les 
fixer sur la plaque sensible, M.T:- 

nakadaté a fait intervenir la cha- 
leur. Les différences de densité 


des snnuchoe d'air diveresment é. 


LEE LEE ESS a 


elles, une 
diffusion lumineuse susceptible 
d'impressionner les plaques ‘pho- 
tographiques. Les épreuves de M. 
Tanakadaté ont été récemment 
communiquées à l'Académie des 
Sciences, qu'elles ont vivement in- 
téressée. S: 


RQ 


EN RECOMPENSE 


Ven souvient-il de la Mistate 
héroïque de Port-Arthur ? 

Le général Nogicommandait les 
Nippons. Ils lui durent la prise de 
la forteresse russe. 

En France, on l'eût bombardé 
grand croix de la Légion d‘hon- 
neur ; en Allemagne, duc ; en An- 
gleterre, lord, et gratifié d'une 
pension de cent mille livres. . . 

L'empereur du Japon vient de 


décider simgiement qu'en récom- 
exploits le général| 


pense de 
victorieux serait instituteur. 


peuvent | 


d'athlétisme que d'études. Elle de- « 
Le vint la meilleure coureuse de tout 
res: du Vassar, | 
M} Focus no dogcnogatieus = Etant en visite à Calgary, avec : 


— Tout | médiens, les spectateurs leur offri- 
rent, péndant un repos, un petit 


deux amies, elle participa à une 
course dont le prix était un dia- 
mant, et l'autre des actions d'une 
mine. 

Mlle Cantion obtint les action, 
etelle vient d'apprendre, qu'elles 
valent mainterant $70.000, et que 
d'ici peu le prix en sera probable- 
ment dn $100.000 | 


0 


Pour l’honnetete Le elec- 
tions 


Washington, 2. Le sénat a à- 
dopté hier, la mesure la plus’ sévè- 
re qui ait jamais passé dans une 
des deux chambres, et cela sans u- 
ne voix dissidente, Se servant du 


bill de la publicité avant les élec- pool, etc. 
‘tions, que la chambre basse a adop- , | classe lache ue 
té il y a quelque temps, le sénat a Pense par jour : 91.00, 1.50 et 2.00 Baroax : Ldiéce ‘ Molsoes' Bent 
J.N. POMERLEAU EDMONTON 
| ARGENT À PRETER : 

C. B. REILLY 


rédigé une loi dont les points prin- 
cipaux sont les suivants : 
Pas un candidat au sénat ne de- 


vra dépenser pour son élection une Troisieme Rue, 


somme excédant 10 cents par élec- | === 
teur, dans son district ou son F-| ; 
tat. 

| Pas un candidat au.sénat ne de- 
| vra dépenser plus de $10,000 di - 
rant les éléctions primaires et gé- 
nérales, et pas un candidat à la 
chambre ne devra dépenser plus de 
$5000. . 
On devra rendre publiques tou- 
|tes les contributions de la campa- 
| gne et les dépensrs. 

Toutes les dépenses des élections 
générales devront être communi- 
quées au public avant les elections, 
soiten commençant 15 jours, a- 
vant les dites élections et le rap- 
port devra être publié tous les six 
jours jusqu'aux élections. 

Toutes les promesses de places 
politiques devront être aussi pu- 
bliées, 

Le bill, de plus, dit qu'il est 
illégal de promettre une place po- 
litique afin d'obtenir l’aypui de 
quelqu'un pour son élection ou 
pour obtenir de l'aide et de l'in- 


|duence de n'importe quel mem- 
bre d'une légistature d'Etat. 
Il est probable que ce bill sera 


soumis à de longues conférences |. 


entre les deux chambres. Il a pris 


: [naissance à la chambre basse et est 


l'œuvre des démocrates. 

Son premier but est de faire pu- 
blier les dépenses avant les élec- 
tions. 

Les républicains à la chambre 
basse ont. tenté d'inclure les dé- 
penses faites pour les élections pri- 
maires, mais sans succès. 

Le sénat est allé plusloin, en in- 
troduisant des changements radi- 
caux et faisant de ce bill la mesure 
là plus sévère qui ait jamais été a- 
doptée dans ce genre. 


A VENDRE.—Un beau quart de 


section, 2 milles à l'ouest de 
Morinville, le S.-O., 29-55-25 O. 
4 M. au milieu de la région de 
l'huile. Pour prix et conditions. 
adressez-vous à OMER ST-GER- 
MAIN, avocat, Morinville, Alta. 


Locen Dusuc Louis MADORK 
Dubuc & Madore 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avorats de la oies d'Hochelaga 
(PRETS D'ARGENT 


On se charge de ‘* mouver ‘’ 
les maisons, bâtisses, etc, à 
de bonnes conditions 
Toutes sortes d'ouvrages de 
menuiserie, réparage, etc. 
— ———— 


Ouvrage Caranti 
—_Î 


Chiquez le tabac 


BURkAUx : BLOCK NORWOOD 
Avenue Jasper, Edmonton, Alta. 
> QU 


CORMACK 6 MACKIE 


Avocars - NOTAIRES 


PRETS D'ARGENT 


Bureaux : Block McLeod 


135 AVENUE JASPER EST 
EDMONTON, Aa. 


On parle francais 


D Victoire C. Mulvey 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Bureau : Edifice Schattner, 
Coin Ave Namayo et rue Isabella, 


EDMONTON 
PHONE (424 RESIDENCE 2611 


On parle français 


SUGAR 


TOUJOURS EXQUIS ET PUR 


Fabnque par le 
Phone (70 


Residence 2657 


Dr G. J. HOPE, Dentiste 


158, Ave Jasper Ouest, 


Room 7, Crdit Foncier Bidg. 
ROCK CITY TOBACCO CO. 


WINNIPEG 


QUEBKC 


EDMONTON 


.Je parle français 


HOTEL RICHELIEU 


Le meilleur hotel francais! 
d'Edmonton 


Près de la gare du Canadien Nord 
Bain, Salon de barbier, 
Chambres de première 


OMER ST GERMAIN 


Avocat et notaire 
Morinville, Alberta 
Argent à prêter 


Salle de | 


BISHOP, GRANT & DELAVAULT 


PHARMACIE LAVAL ad 
P BLOC RUES CALGARY, Alta. 
JR. VINCENT |STARKE & FRANKLIN 
Pharmacien AGENTS FINANCIERS 


# 3, AVE. JASPER Ouest 
| Téléphone 2654 
130, AVE JASPER OUEST |EDMONTON, 


Argent a Preter 
Fermes et Proprietes de villes a vendre 


Alberta. 
EDMONTON, Alta. 


Queen s Hotel 


FE 


Qnand vous allez à Edmonton, 
retirez-vous au Queen's Hotel 


LE 


Pension de première classe 


“ai $10 0-00 cu 


SI VOUS AVEZ DES TIMBRES DU pu c à | ; 
‘Voiture à tous les trains 


CANADA 
fume, Eh y fustré < # 

See TA : #1. j 
Palerons pour ué Ux #1 50 et $2,00 par jour 
& v. p. ne pas 1e demander gratuitement. | # 
QUEBEC STAMP EXCHANGE, re, ||8. Heru, H. MoDONACH, 

@ Boite Postale 179, pren Can. Proprietaire Gerant 


mn emne ne 


= 


C'EST LE MOMENT FAVORABLE 
D'ACHETER UN 


; LR RUE THERE. 
Avant l'arrivée du Chemin de fer 
à Athabaska Landing 


Hatez- vous, ils se vendent rapide- 
ment 


HATEZ VOUS |! HATEZ- VOUS ! le 


Omer St-Germain, 
Monnville, Alta. 


h 


ÉAE 


LE 


Ne 


222222 


Rs DE 


Miss Ward, sœur dé notre po- 
pulaire marchand est en promens 
de pour quelque temps chez s01 
frère. 


Au téléphone : 

—Hello! Hello! Qu'est ce qui 
tu fais ce soir ? 

—Rien! il pleut! Je fume. 

—Comment mais ce n'est pa: 
une soirée Ça 

—Tu crois ? Si tu fumais seule- 
ment une pipe du tabac Canadien 
de J. A. McNeil, tu verrais quelle 
compagne douce et agréable c'es 
durant les longues soirées pluvi- 
euses. Va vite faire ta provision 
chez lui, à 243 Jasper Ouest KEd- 
monton, situ ne veux pas t'en- 
nuver. 


|=-En déposant votre argent en banque et payant avec des chêques,- 
même de votre reçu, par l'endossement de la personne payée, et c'est 
aumi ls meilleure méthode de Tenue de Livres. ns 


Succursale de Morinville Voisin du “ Morinville Store” 


J. D. HAMILTON, Gerant 


Î 


Ave Grandin 
Morinville 


>,» 1€ a1DAD:C 1 CA DA DA DA A6 


Nous avons le regret d'annan- 
cer le départ pour la province ce 
Québec, de M. A. Comtois et de 
sa famille. Arrivé ici il y a deux 
ans, M. Comtois, après un tra — _ - 
vail fructueux, retourne dans si Nous vendons de l'essence de Nous en avons de toutes sortes ! 
paroisse natale, Ste-Elizabeth de! ;ingigre acide à 25 ets la pinte !! Du clou, du poivre, du gingem- 
Joliette xr sachez qu'une pinte de cette bre, de la canelle, etc. Et nos es 

M. Comtois s'était acquis l'es | essence fait un galloi d'excellent|sentes de vauille, de citron, de 
time et la considération de ton: | vinaigre quand le tont est dilué’ | framboises À 15 et 25cts la hon- 
par son énergie et ses talents Nous avons des pots À confitures. /teille. Apprenez que nos épices 
C'est avec ‘tristesse que nous le| Nous en avons d'une chopine à sont pures, fortes et sans mélan 
voyons partir. M. Comtois, est}90 cts; d'une pinte à $1.20 etige! Que nos essences sont con 
encore jeune et nos souhaits de|d'un demi gallon à $1,50, Nons/|centrées avec de J'alcoo! pur ! 
bonheur et de succès l'accompa- avons des bandes élastiques à 10! Pour autres renseignement ve 
gnet. r| ets la dos, de la cire parafine à 25/nez à la Pharmacie HAMILTON 
cts la livre et des bouchons de! Morinville, et vovez . nos vitrines. 


Mesdames, Messieurs, la sai-! | 
vItoute grandeur, d'excellente qua 
son des maärinades est venue !| 


lé! 
Lisez se qui suit, il y va “| Epices rondes et moulues en AVIS Public 520 pieds a la balle, 94 cts la Ib, L 600 piods a la balle, 105 cts la 1h 


votre intérêt : : vd à tivr s € 
que CLS € "re E s 
? r ; un E. H. WARD, 


Pour les Mouche Pour les Mouches Lcenté ver À MR 
MORNVEUE Alta. 


|A) Que la somme de $15,000.0& 
AMRRRÉRRÉACASE) 


= & : 4 


Le ou vers le’ 10 Aout courant 


NOUS ATTENDONS 


Un Char de Corde d'Enéerbage 


“ Plymouth” : 


LA MEILLEUR QUE L'ON PEUT SÉ RRECURER 


< - RME | soient empruntée pour les tra 
iQ vaux permanents tels que: l'é 
L : | rection d'un Hôtel-de-ville, ln 


' 

| | construction des trottoirs, lé ni 
Le Li (sranDarRDIz TO) 

| 

| 

F 


2" »' 


vellement des rues, le creusagt 
For AllLive Stock 


des fossés, etc 
. EASY AND SAFE TO USE. 


B) Pâur un terme de 20 ans, rem + 

. boursable en vingt paiements 6 SPECIAL SUMMER SALE ÿ k 

RILLS LICE, TICRS, FLFAS. MITES. CURES MANGE, SCAB, [| Raux;-annuels et conséoutifs, I eee 
RINGWORM, SCRATCHES, ETC. DESTROYS E | principal et intérêt : 


CS AUS RTE ARIANE C) Que le montant d'évaluation 
| de toute la propriété imposable OFEN NOW CLOSES SEPT. 215 


NON-IRRITATINC. EFFECTIVE. INEXPENSIVE. 
suivant le dernier rôle d'évalua 


THE IDEAL D1IPær 
dif. tion revisé est de $121,585.00. 


! = EE 2 CG QG QT GO QG 


FLY PFOISON. a 10 les : ferroun and KRESO DIP fer BEST HOT WEATHER 


« Î mr ms. * . . » * LT 
: ‘ AI EME LE AMLPIIR UMR Ah 18 MERE LA ". s n l Live Stock an 1 M Nes DRINK # Re ut 
PHARMACIE HAMILTON D! fn istunte est de $2,677.50. 5 à  rnsredine art à re … LIME JUICE Ne in poor 
, . à 3 “4 
Morinville, Alta. : L |E ) Que le vote des contribnabtes.! STICKY, 2 double sheets Sc. rit : water, satisfies thirat: “U 
‘ sur cette question d'emprunt : 60 cts box} À certain cure and preventive FOUR STAR FT 
soit pris. le vendredi, 11e jour Bottles 25 cts, Quart Tins 75 cts JUR * Brard 


MONSTERRAT Brand 


d'août. de 2hrs pm. àS hrs pm INSECT POWDER, pure and 
25et S0cts | 


Pa les Mouches ! | Tu. les Médos | L dans la salle paroissiale, et que| fresh. full strength Se. on. 65e) PM 


Kg 
le Secrétaire-Tresorier de la vil} unonp rive L 
le agira en cette circonstance | POWDER GUNS 15 cts TALCUM POWDER, We have several snapÿ in 
comme Offici tér- Rapporteur. | ne BORATE D ROSE PE RFUMED WRITING PAPER, 


SPONGES, 10, 15, 25 and 40 ctsl  onr own make, regular 25 cts 
all good values Special 15cts, Barbers 1 Ibtin,25c. 


Adopté à l'unanimité. 
ARTHUR LAMBERT, 
Sec.- Trés 
néant 25 juillet 1911 


ENVELOPES, PADS, 
Our special Pad ‘‘ King George * 
ruled or plain, small 15c, 
large 25 cts 
LARGE SMOOTH ENVE 4 
BLUE LINED, 10e. pe a 
3 for 25 3 RE 
FOUNTAIN PENS, INKS, : 
MUCILAGE, INK PENCILS, 
ERASERS, COLORED PENCILS 
te 
POST CARD SPECIAL VIEWS 
and COMICS, all new 
3 for 5 cts, 16 for 25 cts 
OLD CARDS ASSORTED, 
One cent each. 
LÉATHER PURSES & LADIES 
SHOPPING BAGS, large néw 


LE & COLLABR Buttonel We develor Films, print negativesEstock. 25 ne. off regular prices 


L 
CEA ET Fendi mme m Lt 


Fnnte | 


CANADIENS-FRANCAIS 


Qui venez dans l'Ouest 


SOAPS, 100 p.c. Castile, 5 cts Dont miss this 
cake, 6 tot 22 ctsITOOTH PASTE, 25 cts 
ï : TOOTH BRUSHES, 10, 15,25e. 
BARS, 15cts, special 2 for 25 cts TOOTH PICKS, 5 cts Box 
WILLIAMS BARBERS BAR. Hard Maple. No slivers 
the best. 10 cts] HAIR BRUSHES, good quality 
75 cents 


PE RDUS:-— Près de chez M. Mi l 
chel Rauine à Pickardville, deux | 
| juments, une grise, âgée de 4 
ans, étampée }. H. sur l'épaule | NADRUCO STICKS: otod 25e. 
{ droite pesant 1 100 | #: ne brune a ME UE TRUE NIUE COMBS. ali kinds 15 to 50 cts 
JE 4 ans, + pattes blanches et front | | PO YOU WANT À GOOD 
Fr 


Y 


blanc. $15:00 de récompense à | W ATCH for $1.00? Not « Toy ! GET À CAMERA NOW 
quiconque trouvera où donnera | Ste wind. Stem Set, Nickel Case We are agents, full supplies of 
me informations à 10S. HOU Keeps good time FILMS, POST CARDS, 

. Morinville, on M. MICHEL : DEVELOPERS, TRAYS 
ALARM, CLOGRS, 7 LAMPS, MOUNTS, etc. 


} 
RACOUE Pickardville, Alta. F 
4 MANTLE CLOCKS, . Our prices are the lowest. 


M. James A. Mulligan, d' Édi- 
son, Alta,%e propose d'avoir une 
| salle de billard et de pool & Civde 
|dès que le Chemin de Fer y passe- 

ra. On pourra s'y procurer des 


(boissons douces, des fruits, les For Preserving and Picking Season 


WATCH CHAINS, : Special rates on complete outfits. 


ÿ 
ÿ 
ÿ 
ÿ 
f 
( 


in stock and give instructions. while they last 


EEE 


à 


AT à 


{ 


Rendez-vous a Morinville chez 


(le igares et du tabac. ; 
| M. Mulligan connait bien ce SPICES ESSENCES k “FRUIT " 
A. E GAGNON le ure d'affaires puisqu'il S'en est|{ Whole, ++ and eq lb pkgs 15 and 25 ets bottles - Pint, D à pret Jare, à Sen 
occupé avec grand suecès à Van- sus de 1 cs en LEMON + Be. | F4 
 ontte: DE ALLSPICE “VANILLA PARRAFINE WAX for sealing. e 
‘ TT ‘LOVES RE 25 cts Ib L 2 
Le seul hotel francais de l'endroit Un barbter de premier ordre sera ! cu CASSIA STRAWBERRY FRUIT JAR RINGS 10 cts : 
se attaché à l'établissement. Uné vi: GINGER RASPBERRY doser x 
site est Süllicitée. MACE ORANGE CORKS all sizes 
. ; PEPPEk © Strong Vinegar Acid, 25c. pint, (1 pint make gallon vinegar) 
5 si - me nie rene NUTMEG Our Spices are absolutly pure and unadulterated 
CINNAMON Our essences. are made with good alcohol & are concentrated. 


Y GE n° : à ni * Rue 
BANQUE D'HOCHELAGA OUR TERMS GUARANTEE . 
r - x are cash with order. Mail orders Any article purcha 
EDMONTON, ALTA: carefully and promptiy filled Ne le ol agir dr a Retr 
: Our knowledge and experience in represented. If it fails to FN 
Capital autorise, = - :_ $4,000,000.00 drurs are et all times êt your e dive sathfactioit bring 
Capital paye, +  » = + 2,500,000.00 service. Just drop us a it back and get ne 
Fonds de Reserves, .- 2,500,000.00 line or call in. your money 


en 
Escomate les billets de commerce. 


Alloue l'intérêt, au plus hant taux courant, sur les dépôts d'épargne, lesquels peuvent être retirés | 
en tout temps, sans avis. : ; “=. 
Vend des ‘‘ Money Orders,'* émet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, : 


DO NOT FORGET OUR NAMES ADDRESS AND BUSINESS 


les voyageurs, payables dans toutes les parties : du monde. | _—. 7 4 one _ + 
Toutes affaires ide 2 par la malle reçoivent une attention immédiate vo: HAMILTONS = ta @ 
Ru F. Li DE PARTMEN T PHARM dr : de. ï 

Bureaux : Coin de l’Ave Jasper et la Troisieme Rue T3 | à 


ALIFIED  RELIABLE 


ALEX. LEFORT, Cerant 


